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IL Y A QUELQUES SEMAINES, j'ai lu un article de blog expliquant les « idées reçues » sur les lesbiennes. Je ne me souviens que d'un seul point, parce qu'il m'a fait rire aux éclats. L'article disait que les filles hétérosexuelles avaient peur de nous parce qu'elles craignaient que nous les draguions. 

D'après le blog, cela n'arrive « jamais ». Nous, les gouines, nous avons un gaydar expert, nous connaissons nos semblables et nous ne nous égarons jamais.

Permettez-moi de vous dire tout de suite que c'est de la foutaise.

Je drague des filles hétérosexuelles tout le temps. Je les drague presque exclusivement. Plus une femme insiste sur le fait qu'elle n'aime pas les autres femmes, plus je la désire. 

C'est l'excitation de la chasse, je suppose. Les filles des bains publics et des bars sont ennuyeuses - elles sont tellement faciles !  Je peux m'approcher d'un groupe de jolies femmes sur la piste de danse, et ces filles me lécheront les bottes à la fin de la chanson. Où est le plaisir là-dedans ?  Les jolies femmes, c'est bien quand on fait son coming out, mais j'ai fait le tour de la question tellement de fois que j'en ai la tête qui tourne. 

J'aime les défis.

Dernièrement, j'ai développé un goût pour les femmes mariées, en particulier les femmes riches. Elles sont si résistantes parce qu'elles ont un mari et des enfants - même si parfois je pense qu'elles sont plus préoccupées par ce que pensent les voisins. Heureusement, j'ai trouvé un moyen génial de me glisser dans la maison de ces femmes lorsqu'elles sont seules et solitaires, sans faire jaser tout le quartier : J'ai créé ma propre petite entreprise de peinture.

Je pense que c'est assez brillant. Beaucoup de ces femmes ont de l'argent à dépenser dans toutes ces conneries de décoration intérieure, mais elles sont trop paresseuses pour peindre leurs propres murs. En même temps, elles ne sont pas très à l'aise à l'idée d'inviter un inconnu dans la maison pendant que leur mari est au travail et que les enfants sont à l'école. 

Alors j'ai posé des affiches dans tous les quartiers chics pour annoncer les services d'une femme peintre digne de confiance. J'ai reçu tellement d'appels le premier jour que ma boîte vocale a débordé !

C'est à peu près toujours la même histoire : Je me présente pour l'évaluation initiale et le devis, et les gens ont un peu peur de me voir. Je ne suis pas Bettie Page, c'est certain, mais ce que je n'ai pas en apparence, je le compense largement par ma confiance en moi. 

Et vous savez quoi ? C'est ce que recherchent les filles hétérosexuelles. Je les aborde chez elles et, à la fin de la première visite, elles rient de mes blagues grossières et me font un chèque pour des fournitures de peinture.

La conquête de la semaine dernière en est un excellent exemple. 

Crystelle était une autre de ces bombes blondes au régime pamplemousse, avec des jambes pour les nichons et des nichons pour les dents. Nous parlons ici d'une beauté à tomber par terre. Cette femme aurait pu faire du porno - elle avait certainement le nom pour ça, et un corps à l'avenant.

Je suis donc venu pour commencer le projet avec ma peinture, mon ruban adhésif, un chiffon, des rouleaux, des pinceaux et tout le reste. Crustelle m'avait engagée pour refaire sa salle à manger dans la couleur à la mode la plus moche de la nouvelle saison, et qui pouvais-je refuser ? Si je faisais du bon travail, elle m'engagerait sûrement l'année prochaine pour tout repeindre.

Pendant que je recouvrais sa table de salle à manger solide et son plancher de bois franc d'un tissu épais, elle se tenait dans l'embrasure de la porte, observant chacun de mes mouvements. Je n'allais pas laisser passer une occasion de flirter. En fait, je n'avais aucune honte à le faire. Qu'allait-elle faire si je devenais un peu trop grossier, appeler mon patron ? 

J'ai donc regardé cette jolie femme de haut en bas et je lui ai dit carrément que cela ne me dérangerait pas de la laisser tomber sur la table et de peindre son corps nu avec ma langue.

Manifestement, Madame Crystelle n'était pas habituée à ce qu'on lui parle ainsi. Ses yeux flamboyaient d'une émotion qui m'était familière depuis longtemps : un mélange de rage, de curiosité et d'engouement immédiat. 

Même si elle a croisé les bras sur ses gros seins et reculé d'un pas, je savais que je l'aurais sur cette table à la fin du projet. 

De toute évidence, elle ne recevait pas assez de son mari. Je pouvais le sentir, comme une plaie béante. Cette fille avait besoin de se faire lécher la chatte.

Ce premier jour de travail, Crystelle partait et revenait comme un fantôme, toujours dans l'embrasure de la porte, comme si elle pensait que je ne sentais pas sa présence. Elle n'a pris la parole qu'une seule fois, pour dire qu'elle prenait un pot de yaourt et me demander si j'en voulais un aussi. J'ai sauté sur l'occasion en lui disant que j'aimais le yaourt parce qu'il me rappelait la chatte : doux et acidulé, on en redemande toujours.

Crystelle a rougi et s'est mordu la lèvre inférieure. 

Je lui ai demandé si elle avait déjà goûté de la chatte, et elle s'est occupée d'essuyer les comptoirs de la cuisine, qui étaient déjà impeccables, en faisant comme si elle ne m'avait pas entendue. J'ai reposé la question, et elle a gloussé en disant que non, qu'elle ne l'avait jamais fait.

Je lui ai dit, en lui rendant ma cuillère et le pot de yaourt vide, que si jamais l'envie lui prenait de manger des yaourts, elle n'en aurait pas besoin :

— Si jamais l'envie vous prend, j'ai une chatte bien mouillée qui est prête pour vous.

Elle a laissé ses cheveux tomber devant son visage, comme si elle pouvait cacher à quel point elle était impatiente d'accepter mon offre. Tout ce qu'elle a dit, c'est « c'est bon à savoir » avant de se détourner pour aller laver ma cuillère.

Lorsque je suis rentrée chez moi ce soir-là, mes muscles étaient endoloris par une longue journée de travail, mais ma chatte l'était dix fois plus. L'abnégation fait partie du jeu, quand on court après les filles hétérosexuelles. Le homard n'aurait pas le même goût si on en mangeait tous les soirs, n'est-ce pas ? Il en va de même pour les femmes.

Le deuxième jour, je suis arrivée chez Crystelle après que son mari soit parti au travail et qu'il ait déposé les enfants à l'école. Quand elle a ouvert la porte d'entrée, mes yeux ont failli sortir de ma tête ! Ce qu'elle portait passait à peine pour des vêtements : un short rétro, blanc avec des bordures turquoises, et un débardeur qui couvrait à peine ses tétons. Je n'arrivais pas à détacher mon regard de ces magnifiques seins, car j'étais persuadée qu'ils allaient à tout moment s'échapper de ce minuscule haut.

J'ai dit quelque chose de stupide comme « belle tenue » et je me suis approchée d'elle si près que je pouvais sentir la chaleur de son corps à travers mes vêtements. Cette tenue était un signe certain qu'elle était prête pour moi. Elle avait dû passer toute la nuit à imaginer comment cela allait se passer. 

Je me demandais ce qui lui passait par la tête tandis que je me préparais pour la journée, versant plus de peinture et trempant mon rouleau dedans, étalant une couche lisse sur ses murs. J'avais appliqué l'apprêt la veille, et c'était donc la première fois qu'elle voyait la vilaine couleur mandarine que j'appliquais.

Lorsque je lui ai demandé ce qu'elle en pensait, elle m'a simplement répondu que c'était à la mode. Ses amies seraient impressionnées.

—Mais qu'en est-il de vous ?, lui ai-je demandé. N'y a-t-il pas quelque chose que vous voulez qui soit juste pour vous ?

Comme Crystelle ne répondait pas, j'ai su qu'il était temps de prendre un risque. J'ai posé mon rouleau et j'ai traversé la pièce à grands pas, mais quand j'ai levé les yeux vers elle, elle se mordait la lèvre, essayant de ne pas pleurer tandis que ses yeux devenaient tout roses et bouffis. 

Les femmes qui pleurent m'excitent au plus haut point, et lorsque des larmes jumelles sont tombées sur ses joues, je l'ai attrapée et serrée contre moi, en l'embrassant très fort. Elle émettait les sons les plus doux, comme des sanglots de chaton, mais je ne la lâchais pas. J'ai posé une main dans le creux de son dos et l'autre sur ses fesses, serrant une joue à travers son short de sportive.

Au début, elle n'a pas réagi. Elle m'a laissé l'embrasser, mais sans me rendre la pareille. Puis sa langue a commencé à se tordre contre la mienne, à s'enrouler et à s'agiter dans ma bouche. Elle m'a tenu le visage doucement, et le mouvement était doux, mais il m'a fait grésiller. J'ai glissé mes deux mains sous la ceinture de son short et elle a gémi lorsque j'ai saisi ses fesses. Je n'ai pas été tendre avec elle. Elle avait le choix de s'éloigner si elle le voulait, mais je n'allais pas lui faciliter la tâche.

C'est moi qui ai rompu notre baiser, mais seulement parce que je savais comment la faire fléchir. J'ai léché son cou et elle a frémi, gémissant doucement en penchant la tête sur le côté :

— Oh, ça fait du bien !

— Oui, je sais, ai-je dit avant de lui sucer la gorge.

Elle s'est retirée, haletante :

—Non, dit-elle en chuchotant. Ne laissez pas de traces.

J'ai serré ses fesses encore plus fort et j'ai demandé :

—Pourquoi pas ? Je veux que vous pensiez à moi chaque fois que vous vous regardez dans le miroir.

Crystelle a rougi et gloussé, mais elle a dit :

—Mon mari...

—Vous pensez qu'il le remarquera ?, j'ai demandé, même si je savais que ce commentaire allait
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